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dans des adaptations télévisées (1961 et 1980). 


n se souvient aujourd'hui d'Eugène Sue (1804-1857) comme de l'auteur des Mystères de Paris (1842-1842) 
et il est vrai que Fleur-de-Marie, le Maitre d'école, le Chourineur ou encore Rodolphe, grand-duc de Gé- 
rolstein, ont passionné des générations que ce soit au théâtre (1844), au cinéma (1943 et 1962) ou encore 


On a oublié que l'auteur, fils bien né, dandy à ses heures, fut un ardent républicain qui mourut exil en Savoie alors 


possession italienne. On a aussi oublié qu'il fut un auteur prolixe. 


C'était la glorieuse époque du roman-feuilleton. Sous l'impulsion, 
d'Emile de Girardin et d'Armand Dutacq la presse qui apprenait à deve- 
nir le quatrième pouvoir avait compris que la fidélisation de ses lec- 
teurs passait aussi par les bonnes recettes de Shéhérazade, à savoir 
une histoire qui se suit au fil des jours, ou parfois au fil des nuits. 


Balzac a ainsi publié beaucoup de ses romans d’abord dans la presse: il 
ne fut bien sûr pas le seul. 


Parmi les thèmes qu'affectionne plus particulièrement le public il y a 
bien sûr le roman de cape et d'épée dont le fleuron qui donne le la au 
genre est bien sur celui d'Alexandre Dumas avec ses Trois Mousque- 
taires (1844). Et de fait le XIX°®"® siècle va enchainer les succès et les 
chefs d'œuvre du genre. 


Du Bossu (1857 en feuilleton) de Paul Féval en passant par Le Capitaine 
Fracasse (1863) de Théophile Gautier jusqu'au Capitan (1907) de Michel 
Zévaco et sa série des Pardaillan (1905-1918) le public français se dé- 
lecte de ces romans. 


S'il faut bien reconnaitre la dette que le roman historique doit à Walter 
Scott et plus particulièrement à son /vanhoëé (1819), il n'en reste pas 
moins vrai que le roman d'aventures maritimes ou de pirates si vous 





Eugène Sue en 1855 par Francois- 


Gabriel Lépaulle 


préférez est sans doute né à Paris sous la plume de James Fenimore Cooper, le papa du Dernier des Mohicans 


(1826). Son Corsaire Rouge (1827) est un tel succes aux Etats-Unis qu'une adaptation théâtrale est faite 44 jours 


aprés sa publication à Philadelphie. 


Sue a-t-il lu le livre ? Toujours est-il qu'il écrit Kernok le Pirate en 1830, aventures des plus sanguinolentes. Même si 


le ton est plus mesuré il y a beaucoup de points communs entre Le Morne-au-Diable (1842) et ce pirate là. Dans le 


deux cas l'action commence en France, se poursuit dans les Caraïbes et se termine de 


MORNE-AU-DIABLE nouveau en France bien des années plus tard. 


principal est la Martinique. 


tard en place de Grève. 





Mais ici il ne s'agit pas de pirates mais d'un roman d'aventures exotiques dont le cadre 


Nous sommes en 1690 et Monsieur de Croustillac a eu la mauvaise idée de se battre en 
duel. Depuis le 2 juin 1626 par un édit de Richelieu la chose est interdite et même pas- 
sible de la peine de mort. D'ailleurs pour avoir fait ñ de cette loi François de Montmo- 
rency-Boutteville et François de Rosmadec des Chapelles sont décapités un an plus 


Or non seulement Croustillac s'est battu mais il a en plus tué net son adversaire. Le 
voilà qui file donc à bride abattue vers La Rochelle espérant embarquer sur un navire 


— * 


en partance vers les Caraïbes. Ce qu'il fait comme passager clandestin 
dans un premier temps puis en se faisant connaitre du capitaine. Durant 
le trajet il apprend qu'un veuve de Martinique est fort riche, comme il 
est des plus désargenté, l'épouser serait une solution à ses maux d’ar- 







S— gent. Mais voilà la veuve est surnommée La Barbe-Bleue car elle a déjà 
= z : L4 . . L4 LA 0 
> enterré trois maris. De plus elle est protégée par un boucanier, Arrache- 


l'âme, un flibustier, L'Ouragan et un indien caraïbe. 


/ 


B Croustillac réussira-t-il dans son entreprise ? 


PPÈ; 
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© Tel est l'argument du roman et partant de cette adaptation. On y 
<< trouve les rebondissements propres au feuilleton, l'exotisme de paco- 
=$ tille, un poil de mélo et une fin morale. Plus que la BD le livre fait preuve 
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NT Ch par endroit d'un humour de bon aloi comme cette scène où apparait 


Croustillac pour la première fois devant le capitaine et ses convives : 
Le père Griffon. (Page 13.) 


« Le capitaine restait béant, regardant son nouvel hôte d'un air presque 
effrayé. 


- Ah ça ! Qui êtes-vous ? Je ne vous connais pas. D'où diable sortez-vous donc, monsieur ? s'écria-t-il enfin. 


- Si je sortais de chez le Diable, ce bon père … (et le Gascon baisa la main du père Griffon), ce bon père m'y renverrait 
bien vite en me disant : Vade retro Satanas. 


- Mais d'où venez-vous, monsieur ? s'écria le capitaine, stupéfait de l'air confiant et souriant de cet hôte inattendu; on 
n'arrive pas ainsi à bord. Vous n'êtes pas sur mon rôle d'équipage... Vous n'êtes pas tombé du ciel peut-être ? 


- Tout à l'heure c'était de l'enfer, maintenant c'est du ciel que je viens. Mordiou ! » 


Hergé qui, ne l'oublions pas, était le directeur artistique du Journal de Tintin avait des idées très arrêtées sur la te- 
nue de SON journal. Raymond Leblanc qui était le propriétaire du journal en avait d'autres et c'est lui qui in fine a 
gagné. Mais en cette année 1950, le maitre à bord artistique est bel et bien Hergé. Il imprime son style à la revue. 


C'est à lui qu'on doit la venue du talentueux Jean Trubert (1909- B 
| À on Quichotte 





1983) dans une adaptation du Quichotte de Cervantés en 1949. 
Cette même année il a demandé à Georges Beuville (1902-1982) de 
rejoindre le journal. Celui-ci va offrir toute une série de gags puis en 
1950 se lance dans l'adaptation du roman de Sue à quiil reste assez 
fidèle à ceci près qu'on ne résume pas un roman de près de 400 
pages en 35 planches. 
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Comme pour le Quichotte de Trubert nous sommes en présence 
d'images avec un texte en dessous, procédé déjà vieillot à l'époque 
mais qui était censé montrer implicitement l'hommage fait à l'écri- 
vain., pardon aulittérateur ! ess — Re 


vainqueur - —* un lé èr v re 
vit deux petits ga a — qui se Er ris —* —— 5 J — le, disait Griso n. Sancho le — 
Entends-tu, signe !» s'exclama Do: 


l'un, et tu ne la verras plus jamais de ta vie!» 


Certains pourraient penser que Beuville a fait assaut de flagornerie 
en appelant Licorne le vaisseau qui amène Croustillac aux Antilles. 
n'en est rien. C'est bien le nom que l'on trouve dans le roman. 


— € le ba — Fr, 7 —— Le _ ntrée du villa — —— Her dirent ensemble le 
ne 


n'en reste pas moins que la coïncidence est plaisante. ar PR ——— 





De même, crochet mis à part Croustillac fait beaucoup penser au capitaine Crochet de Walt Disney. Mais là aussi il 
s'agit d'une coïncidence. 


D'abord parce que Beuville est plutôt fidèle à la description qu'en fait Sue : 


« M. de Croustillac était un homme de haute taille et d'une maigreur excessive: il paraissait âgé de 36 à 40 ans. Ses che- 
veux, sa moustache et ses sourcils étaient d'un noir de jais, sa figure osseuse, brune et halée. Il avait un long nez, des 
petits yeux fauves d'une vivacité extraordinaire. » 


Enfin Beuville ne pouvait avoir copié Disney puisque le film n'est sorti aux Etats-Unis qu'en février 1953 et pour 
Noël de la même année en France, soit bien apres sa publication dans Tintin. 


Est-il possible que ce soit l'inverse car le Crochet du dessin animé ne correspond pas vraiment à celui de J.M. Bar- 
rie ? La chose serait très étonnante mais allez savoir! 


Un dernier mot sur « morne » qui signifie en fait colline, terme que l'on retrouve dans la plupart des îles qui furent 
au moins un temps des colonies françaises. À noter qu'il y a en effet des mornes en Martinique mais pas de Morne- 
au-diable, même si dans le roman il s'agit d'une plantation. En revanche, on trouve bien un Morne aux Diables en 
Dominique mais vous remarquerez qu'il est diaboliquement pluriel et cache ne fait un volcan. 


Je remercie enfin François qui, une fois encore, m'a sauvé la mise en me prodiguant la planche manquante. 


Bon vent, la Licorne va bientôt lever l'ancre ! 


Garches, le 28 mars 2022 










. Et voici les aventures extraordinaires du valeureux chevalier Polrphèm 


” de Croustillac. 
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Par un beau soir de mai de Un passant le heurta violem- Les édits interdisant le duel sévissaient alors dans toute 





l'an de grâce 1690, un gentil- ment et intentionnellement. « Ote- leur rigueur, Quiconaue les enfreignait risquait les galères 
homme à la tenue plutôt déla- toi de mon chemin. Je suis Fon- ou l'échafaud, Cette peu réjouissante rspective n'em- 
brée a ntait le pavé de Paris, tenay, dit « Coup d'Epée » ! » — ha ni « Coup d' »* », ni « Coup de ben » de mettre 
la rapière au côté et le nez au « Bravo ! Moi, je suis Croustillne, na lame au vent. Après quelques minutes d'un combat 





vent. dit « Coup de Canon ». En garde!» acharné. 


— —— 


————————— —— — — — 
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…Polyphème de Croustillac étendit son adversaire ralde mart, Voyageant tantôt à pied, tantôt en charrette, tantôt sur de 
au moment même où surgissait une patrouille du guet, Il n'eut vieux bidets de louange, il réussit à gagner La Rochelle, d'où 
que le temps de s'enfuir, et, jugeant aue Paris et ses environs il comptait s'embarquer pour les Amériques. Mais comment 
lui seralent désormais malsains, il résolut d'aller tenter fortune payer son passage ? bourse déjà bien plate à son départ de 
ailleurs. Paris, ne contenait plus que quelques linrds. 





qu'a cein ne tienne. Croustillac s'en alla rôder dans les tavernes du et homme ncecepta de le cacher dans un tonneau 
port, et, la chance aidant, il réussit à lier connaissance avec le maître- vide et de l'embarauer à bord de « La Licorne ». La 
tonneller de « La Licorne », un joli navire qui, justement, devait uppa- cachette n'était pas des plus confortubles, mals le che- 
reiller pour In Martinique quelques jours plus tard, Après avoir vidé valier en avait vu d'autres au cours de son existence, 
plusieurs chopes avec Croustiline.…. et l'essentiel pour lui était de quitter ln France ! 


(A auivre.) 


—— 
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Ayant tué un homme en duel à Paris, le chevalier Polyphème de 
Croustillac s'est enfui jusqu'à La Rochelle. Là, il a décidé un marin dr 
« La Licorne » à l'emharquer clandestinement dans un tonneau vide 
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Quoique navire de commerce, « La Licorne » était armée d'une douzaine de Il entreprit alors de s'extraire de sa cachette, Ce 
ièces d'artillerie pour se défendre contre les ES de toutes nations qui ne fut pas chose facile, car ses membres trop long- 
nfestaient les abords des Antilles. Elle auitta Rochelle par un bon vent temps repllés sur eux-mêmes lui refusaient presque 
arrière, Blentôt, au balancement du navire, Croustillac comprit qu'ils avalent tout service. De plus, il s'aperçut qu'il avait grand 


gagné Île large. faim. 





Pendant ce temps, sur le pont, le capitaine « Secret d'Etat, Capitaine !… » À ce moment, un domestique vint annoncer que 
Daniel s'entretenuit uvec l'un de ses passa- le diner était servi. Les hôtes d'honneur venaient à peine de s'installer à ln table 
gers, le Père Griffon : « Puis-je vous demander de maître Daniel nuand In porte s'ouvrit, livrant passuge à un être étrange. « El y 
ce qui vous a décidé à quitter vos chers sau- aura bien une petite place pour le Chevalier de Croustillnc! » 


vages pour entreprendre ce voyage en France? » 
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Sans se soucier de ln stupeur générale, le chevalier s'empuru du verre de tout en racontant par bribes son histoire. 
l'un des assistants, de l'assiette de l’autre, du couteau d'un troisième, et en « Ma foi, dit le capitaine, il y aura toujours un 
jongln avec une telle habileté que l'indignation des convives fit place à un vif couvert pour vous à ma table et une place pour 
intérêt. Il en profita pour se servir copieusement et pour se rassasier…. votre hamne dans quelque coin du faux-pont ! » 


(A suivre,) 
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LE MORNE AU DIABLE 


Ayant lué un homme en duel à Paris, le chevalier de Croustillac s'est 
re jusqu'à La Rochelle et embarqué clandestinement à bord de « La 
corne »… 
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Le 
« La ». « Que comptez-vous faire une fois arrivé à la 
Martinique ? demanda le Père, » — « Oh! 
je ne suis pas en peine, Les colons seront trop heureux d'héber- en voyant les vaines tentatives du Chevalier pour lier conver- 
ger un homme d'esprit comme moi! » sation. 





ns ee 7 se précipita sur sa longue-vue et poussa un soupir de sou- 
lagement. Il s'agissait d'un navire de commerce 


{ « Il n'est guère armé 
Chevaller. Si les pirates le ren- 





« C'est que, répondit le itaine Daniel, elle passe ur avoir déjà expédié trois 


maris dans l'autre monde ! » Chevalier bondit : « alors, elle est veuve! Dans 
ce cas, rien ne m'empêche de lui demander sa main! » — « A condition, dit 
gravement le Capitaine, que vous ne tombliez pas a vant sous les coups ses 
trois gardes du co : Ouragan, le flibustier; Arrnc l'âme, le boucanier et You- 
mala, le Caraïbe anthropophage… » | 

x (A suivre.) 
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Le chevalier de Croustillac s'’embarque sur « La Licorne », qui fait voile 
vers la Martinique. 1 y entend parler d'une riche propriétaire de l'Île, une 
certaine « Barbe Bleue » et de ses trois gardes du corps. 
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« Diable ! dit Croustilinc, Ia Barbe Bleue « On prétend qu'il se sert, pour ses expéditions en mer, d'une — à soupapes. 
est bien défendue! Je serais curieux de Si les bandits qui l’'accom nent hésitent à monter à l'abordage d'un navire, il ouvre 
connaître ce flibustier surnommé « L'Oura- la soupape, la pirogue s'emplit d’eau et les moins courageux sont obligés de s'élancer 
gan »! — « Le ciel vous en préserve !… sur le pont du navire attaqué, sous peine de périr noyés. » — « Technique intéres- 
répondit le Capitaine. » sante, dit Croustilinc…, » 
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« Et ce boucanier « Arrache l'âme », est-il aussi féroce que « Tiens, tiens !… Et le Caraïbe ? demanda Croustillnce, très in- 
l' « Ouragan » ? — « J L.. Il est homme à attraper un téressé, A-t-il des mœurs plus douces ? » — « Oh, fl n’est pas 
taureau par les cornes et à l’immobiliser pendant que ses chiens méchant ! répliqua le taine, Mais si vous lui tembez sous 
lui coupent les jarrets. Il a d'ailleurs dressé sa meute à dévorer la main, il est probable que vous finirez dans son estomac. » 
un homme comme vous gobez un œuf. » Ces histoires effrayantes plongèrent le Chevalier. 





…ans un abime de réflexions. Soudain, « Et bien! s'exclama Croustillac, que « de ne pers pas cet aventurier de vue, 
il releva flèrement In tête. « 1 ur perde mon nom si, dans un mois, murmura le Père Griffon en s'éloignant., Il 
avons-nous, Messieurs ? demanda-t-il, » ur pour jour, malgré boucanier, fli- semble inoffensif, mais les traîtres savent 
« Le 15 juillet, répondit le Père Griffon ustier et cannibale, 1n « Barbe Bleue » ag tous les masques. Et je dois défen- 
qui s'était approché. » n'est pas mon épouse ! » re les habitants du Morne au Diable, » 


— 5 — (A suivre.) 
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MORNE AU DIABLE 


Lé-chevalier de Croustillac s embarque sur.e La Licorne » qui fait voile 
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LES vers La Martinique. H y entend parler d'une riche propriétaire de l'ile, la 


R * — mystérieuse « Barbe Bleue » et de ses trois gardes du corps. 
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« La Licorne » était mouillée depuis Le Père Griffon s'approcha de lui: « Si lieues du Morne au Diable, où vivait 
trois jours et le Chevalier se demandait vous voulez profiter de man modeste hos- ln mystérieuse Barbe Bleue, Le prêtre et 
quel parti il devait prendre : retourner en Itulité, ma maison est ia vôtre !:… » Crous- le Chevalier prirent poliment congé du 
France et risauer d'être pendu, ou rester, illnc nccepta volontiers, surtout quand îl Capitaine Daniel qui souhaitu bonne 
sans un écu, à In Martinique. sut que le prêtre n’'habitait qu'à quelques. chance à l'aventurier, 
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Puis, ils s'embarquèrent sur une pirogue indigène et, favorisés Les habitants du village se précipitérent au devant d'eux, 

r une bonne brise du sud, ils firent voile vers ln paroisse du rtant en offrande, qui un quartier de chevreau, qui une 

acouba où ils arrivèrent trois heures plus tard. Pendant tout volnille, qui des légumes ou des fruits. Mais Croustillac, insen- 
le voyage, le Chevalier, indifférent à la beauté des paysages sible à cette joie, avait hâte de se retrouver seul avec son hôte 
exotiques, n'avuit parlé que de lu Barbe Bleue, pour lui demander le chemin du Morne au Diable. 
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Au bout de l'unique rue de Macouba, au milieu d'un vaste verger Ils maungèrent une dorude à la Caraibe, un perroquet 
composé de cocotiers, de bananiers, de go viers, d'avocatiers et d'oran- rôti et des fruits étranges arrosés de vin des Canaries... 
rs, s'élevait le presbytère, Le Père Griffon sembla retrouver son hum- Le Chevalier leva son verre : « À la santé de ma finncée, 
e maison avec une joie indicible. I1 fit faire au Chevalier le tour du ln Barble Bleue ! » — « Cessez de dire des folies, répli- 
propriétaire, tandis que se préparait le repns. qua sévèrement le Père, ou Il vous en cuira! » 
(A suivre.) 
— 5 — 






Le chevalier de Croustillac s'est mis en tète d'épouser une veuve qui vil 


LA 


MORNE AU DIABLE: prete 


au Morme au Diable (le de La Martinique) et qu'on a surnommée « La 
Barbe Bleue »... Le père Griffon lui conseille de renoncer à cette folie. 
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Mais Croustillac n'était pas de ceux que l'on fait « Rien, sauf peut-être votre vie !… répondit sérieusement le Père Griffon. » 
taire : « Laissez-moi tenter ma chance, dit-il au bon — « Ma vie, j'en fais bon marché. Et d'ailleurs, In Bafbe Bleue n'oserait 
Père, Je ne sais quel pressentiment secret me dit pas. » Au me moment, un sifflement algu retentit, et une flèche vint 
que je réussirai dans mon entreprise. Et d'ailleurs, je se planter dans le dossier de la chaise de Croustillac qui, de surprise, Iächa 
n'ai rien à y perdre !… » son verre. 


53 + * À 





« Deux pouces plus haut, et j'étais mort! s'écrina-t-il, » — « Mon 11 y avait en effet un message fixé à l'extrémité de In 
Dieu, ce sont les raïbes, s'exclamait pendant ce temps le ar Grit- flèche, L'aventurier le détacha et lut: « Premier aver- 
fon, en appelant ses domestiques noirs. À vos fusils, mes enfants. Les tissement au Chevalier de Croustillnc! Au révérend Père 


sauvages vont trouver à qui parler !… » Un eri de Croustillne l'inter- Griffon, respect et attachement :… » 
rompit : « Regardez! Il y a un message attaché à la flèche! » 





« Je me demande, dit réveusement le Chevalier, « Cet avis ne vient pas des Caraïbes, mais du Morne au Diable. Mieux 
comment les sauvages ont pu être si vite prévenus vaut, je vous le répète, renoncer à votre projet si vous ne voulez pas vous 
de ma présence chez vous, et comment il se fait qu'ils exposer aux pires dangers! » — « La Barbe Bleue se trompe si elle croit 
écrivent un français si pur! » — « Inutile de cher- que Pol de Croustillace se laissera intimider par si peu de chose ! 
cher, répondit le Père. » riposta le Chevalier. Je le lui prouveral..…. » 

— 5 — (A suivre.) 
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LE MORNE AU DIABLE 


Croustillac a la Maritnique; s'est mis en tête d'épouser une 
veuve qui vit au Morne au Diable et qu'on a surnommée la « Barbe 


Bleue »… { 
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Le lendemain du jour où Croustilluc avait « Tant mieux, se dit Croustillne. Ainsi je n'aurai à subir ses reproches et 
de la Barbe Bleue, le ses uverlissements., À moi, maintenant, le Morne au Diable et la « Barbe Bleue ! » 
Ayant ceint sa formidable épée, enfoncé son feutre sur sa tête et pris au bûcher 
une gaule pour écarter les serpents, il quitta le presbytère et s'enfonça dans In 
forêt au nord de Macouba. 





n'était plus qu'à q ues pas 

du Morne au Diable. En réalité, s'était 

éenrté de sa route et cha- 

que pas qu'il faisait l'en éloignait da- 
vantage. 


uoi Il se remit - 
—— er ne 


ques bananes. 





les miaulements redoublalent de fureur, et bientôt le che- 
valier vit luire dans In nuit des centaines d'yeux sauvages. Ce 
n'étaient pas des chats man mn mÿ u’il avait entendus, mails des 


ar ge pren Poe D . Bientôt, l'infortuné 
se sentit mordre en plusieurs endroits à In fois. 

(A suivre.) 
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Malgré sa position incommode, le chevalier réussit à tirer son 
épée et à transpercer le plus audacieux des chats-tigres, qui 
commencait à lui dévorer joue. Puis, il en saisit un second, 

ui s'était accroché à son mollet, et le lança contre un tronc 

‘arbre où l'animal se brisa les reins, 


Croustillac s'est mis en tête d'épouser une veuve de la Martinique, 
surnommée la « Barbe Bleue ». Sur le chemin du Morne au Diable, il est 
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LE attagygé par des chats-tigres…. 
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Les chats-tigres reculèrent. Quelques coups d'épée achevérent 
leur déroute. Le reste de la nuit passa paisiblement pour Crous- 
tillne. Au matin, il descendit de son perchoir et reprit sa mar- 
che, La faim commençait à le tourmenter quand une délicieuse 
odeur de rôti vint lui chatouiller les narines. 





I1 marcha dans ln direction de l'odeur et par- 
vint devant une clairière où un spectacle étrange 
s'offrit à lui. Sous une hutte de branchages ados- 
sée au tronc d'un palmier, un homme se reposait, 
protégé par une meute de chiens. 


Non loin de là, un marcassin d'un an cuisait, à la boucanière, sur un gril 
primitif, en répandant un fumet exquis. N'écoutant que sa faim, le chevalier 
s'élançca vers le succulent rôti, mails aussitôt, deux chiens se précipitèrent sur 
lui, les babines retroussées, L'homme qui dormait se réveilla brusquement au 
bruit des aboiements.… 





« Ce rôti, répondit le boucanier, n'est pas à moi, » — « Et à 
ui donc est-il ? » -— « À mon patron, maître « Arrache l'âme, » 
nsi le destin avait conduit Croustillac vers le premier des ter- 
refuserez-vous un morceau de rôti à un gentilhomme naffamé ? » ribles gardes du corps de la Barbe Bleue, 


…#tt appela ses chiens d'une voix rauque. Puis, il dévisagen 
avec stupéfaction cet homme qui arrivait du fond de la forêt en 
bas de soie rose et chapeau ume. « Holà! dit Croustilline, 


(A suivre.) 
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MORNE AU DIABI 


Pendant que Croustillac, en essayant de gagner 1e Morne au Diable, lutte 
contre les chats-tigres, une scène étrange se déroule en un point de la 
côte martiniquaise…. 
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Pendant que Croustillac tentait de séduire le 
boucanier pour obtenir un morceau de rôti, une 
pirogue longue et étroite — de celle que les indigè- 
nés appellent « balnou » — s'avançait intrépide- 
ment vers La partie la plus inabordable de In côte, 


Ses occupants semblaient courir droit à une mort affreuse., Il paraissait 
évident que la frêle embarcation allait se fracasser contre les rochers. Mais 
à deux portées de fusil de ceux-ci, le balaou se mit en travers de la lame, 
tandis que deux hommes, vêtus à l’européenne, se jetaient à la nage au milieu 
des vagues furieuses. 
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Tour à tour soulevés par des montagnes d'eau et précipités au la voix sonore dominait le fracas de l'Océan. Je connais les pa- 


fond de glauques abîmes, les deux intrépides nageurs se diri- 
geaient vers les rochers, « Es-tu sûr, John, dit celui qui pa- 
raissait le chef, de ne pas t'être trompé d'endroit ? » 

« Ne craignez rien, mon colonel ! hurla le dénommé John dont 





pour aboutir à un bassin intérieur, large et profond, Cette 
nappe d'eau paisible était entourée d'une grève de sable fin. Ha- 
letants et meurtris les nageurs sortirent du lac et se laissèrent 
tomber sur le sable, L'un d'eux — le chef — n'était autre que 
le colonel Rutler, l’un des partisans les plus résolus du nouveau 
roi d'Angleterre, Guillaume d'Orange. 


rages… et d'ailleurs Il est trop tard pour revenir en arrière. » 
Les deux hommes apercurent alors un endroit où La violence des 
eaux avait creusé une immense grotte naturelle, Les vagues s'y 
engouffralent en grondant.…… 





«< John, le marin qui l'accompagnait, était y mais vigou- 


reux, Le premier soin des deux hommes, quand ils eurent repris 
leurs esprits, fut de s'assurer que leurs armes, enfermées dans 
un sac en peau de lamantin, étaient toujours sèches : « Simple 
précaution, dit le colonel, car le travail pour lequel je t'ai engagé 
demande à être accompli silencieusement, » 

(A suivre.) 
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‘ Pendant —— Croustillac tente de prener le Morne au Diable, domaine 
de la mystérieuse « Barbe Bleue », le colonel Rutler et son acolyte John 


abordent en un point de la côte martiniquaise… 
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« Et maintenant, John, dit le colonel, « c'est In mort pour nous à brève « Li s'agit de surprendre et de garroter 
espérons que es renseignements sont échéance, car il nous est impossible de un homme que je t'indiqueral le moment 
exacts et qu'il existe bien un passage pour repartir —** le chemin que nous avons venu. Mais, je te préviens, c'est un gaillard 
sortir de cette caverne ! » — « JI1 existait, emprun pour venir, Far exemple, je aussi fort que courageux et son enlèvement 
répondit John, la dernière fois que je suis . ne sais toujours pas ce que nous allons doit s'entourer du plus profond mystère. » 
venu, et il aboutissait au pied du Morne faire au Morne au Diable. » — « Je ne — « Tant mieux, dit John en indiquant 

rai plus, dit le colonel... » l'entrée d'un souterrain. » 


<… 


au Diable, S'il s'est trouvé obstrué. » te le enche 








« J'aime la bagarre et j'aime l'argent. Je suis sûr de trouver Les ténèbres y étaient profondes. Au loin seulement, on dis- 
l'un et l'autre dans cette aventure. Marchons donc ou plutôt. tinguait une le lueur. « C'est le fond du préciplice que domine 
rampons, car ce boyau est terriblement bas et étroit. » , Jjoi- le Morne au Iiable, expliqua John. Courage, nous serons bientôt 
gnant l'action à la parole, John s'engagen le premier dans le arrivés ! » Pendant quelques instants les deux Anglais s'avan- 
souterrain, suivi de près par le colonel. cèérent en rampant sur les genoux, les mais et le ventre. 





Tout à coup John s'arrêta et s'écrin d'une voix altérée par l'épouvante : 
« Colonel ! » — « Que veux-tu ? » — « Ne sentez-vous pas une odeur fétide ? » 
— « Si, répondit Butler, cette odeur est affreuse, » — « C'est celle du serpent 
« fer de lance », s'écrina le marin au comble de l'angoisse. Nous sommes 
morts ! » — « Tais-tol, lui ordonna le colonel. Ecoute... » 


— 


Dans le silence qui suivit, les deux hommes en- 
tendirent alors à quelques pas d'eux, un bruit pré- 
cipité, semblable à celui d’un fléau battant le sol. 
« C'est In queue du serpent qui fouette les 1ochers, 
murmura John, Recommandons nos âmes à Dieu ! » 


(A suivre.) 
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Pendant que Croustillac essaye de gagner le Morne au Diable, deux 
Anglais : le colonel Rutler et son acolyte, John, sont menacés, dans un 
souterrain, par un serpent ler de lance. 
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Les deux hommes restèrent quelques moments figés dans une « 11 faut en finir, dit enfin le colonel Rutler, qui pensait avant 
horrible attente. Ils n'osalent crier de peur de précipiter latta- tout à sa mission et qui, d'ailleurs, venant en deuxième posi- 
que du monstre, et le couloir rocheux était trop étroit pour tion, étuit moins directément menneé par le serpent que l'in- 

u’ils pussent saisir les armes placées dans le suc que portait fortuné John. « Trouve une pierre et jette la lui pour l'effrayer. » 
—F ‘air, de plus en plus imprégné de l'infecte odeur du Mails au même moment, John se mit à pousser des cris horri- 
reptile, devenait suffocant. bles « À moi! À moi! Je suis mort! » — tandis que le serpent 


le mordait aux mains et à la rorge. 





Rutier ne pen rien fnire pour nider sen compagnon dont Butler comprit alors qu'il lui faudrait terminer seul sa mis- 


tes hurlements devenaient de plus en plus sourds et finirent par sion. Mais le corps du uvre John obstruait le souterrain. El 
s'ételndre co ètement. Recroquevillé contre la paroi de pierre, avance la main et saisit son compagnon par les deux jambes 
le colonel sentit passer sur lui, pendant quelques interminables pour le tirer en arrière et déblayer le passage. Mais l'incomme- 
secondes, le es flasque et gincé dv reptile. Quand celui-ci eut dité de sa position, en lui retirant toute vigueur, rendit vains 
enfin disparu, appela à voix basse: « John! » mais nul ne ses efforts, Tout au plus, au prix de difficultés inoules… 


répondit. et pour cause. 
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…réussit-il À déguger le sac que John portait sur l'épaule et Enfin, il se retrouva hors du souterrain. Succédant à l'atmeo- 


ui contenait leurs armes. Puis, il regagna à reculons l'entrée sphère empestée qui y régnait, l'air vif et froid de la caverne 

la caverne, craignant à tout instant d'entendre derrière lui le fit défalllir, Pour se remettre, il se plongen La tête dans l'eau 

le terrible frôlement du serpent revenant à la charge. Et, men- du Ilne, Dans son soulagement d'être sauvé — provisoirement 

talement, il se —— de faire payer cher cet affreux moment du moins, car sa situation restait rien moins que brillante — 

à celui qui en it 1n cause involontaire : l'homme qu'il était il avait presque oublié le serpent. Un long sifflement lui fit 
chargé d'attaquer et d'enlever au Morne au Diable. soudain redresser in tête. 

(A suivre.) 
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LE MORNE AU DIABLE 


Chargés d'une mystérieuse mission, le colonel Rutler et son acolyte, 
John, essaient de gagner le Morne au Diable par un dangereux passage 


souterrain, John meurt, mordu par un serpent — lance. 
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A quelques pieds au-dessus de lui, Rutler vit se balancer la Heureusement la charge et l'amorce étaient intactes., Au mo- 
tête plate et visqueuse. Le reptile, ne trouvant pas d'issue à la ment où le serpent allait enfin se précipiter sur Rutler, celui-ci 
caverne, était demeuré là, lové dans une anfractuosité de In l'ajusta et ie reptile, la tête fracassée, tomba à ses pieds. El 
roche. En face du danger, le colonel retrouva tout son sSang- était d'un noir bleufñtre tacheté de jaune et avait huit à neuf 
froid, Le co parfaitement immobile, sans quitter des yeux le pieds de long. « Fourvu, songen le colonel, qu'il soit seul de 
serpent, il réussit à atteindre son pistolet posé près de lui sur son espèce à infester ce souterrain. Non pas que je craigne In 


mort pour ma misérable personne. » 


— — — —— 
* dd 


le sable et il l'urmn à tâtons. 











— 

Aais j'ai une mission à remplir que « Le cadavre de John me bouche le 11 y avait bien le serpent, mais Rutler 
m'a confiée mon roi bien-nimé, » Pour passage. Je ne peux pas non plus sortir se sentait peu de goût pour cette nourri- 
mieux envisager la situation, il s'installa de ce gouffre moins de remonter Ia ture répugnante., D'ailleurs la nuit tom- 
commodément en fnce du corps désormais chute d'eau comme les truites remon- bait et le colonel résolut de tromper Ia 
inoffensif du «fer de lance ». « Récapitu- tent une cascade, Force m'est donc de faim en essayant de dormir, Soudain des 
lons, se dit-il. Je ne peux pas poursuivre rester ici et d'attendre les événements. cris rauques, tout près de lui, le firent se 
in route vers le Morne au Diable... » Oui, mais je n'ai pas de provisions, » dresser, pistolct au poing. 


— 
J 





Il s'approcha du souterrain, mais l'obscurité étant complètement Quund le jour revint, les chats-tigres avaient disparu, mais 


tombée, il ne put discerner que les lueurs mouvantes de dizaines du cadavre de John, il ne restait z«xus rien. Le passage était 
d'yeux sauvages. C'étuient les chats-tigres mis en déroute par libre. Plus résolu que jamais, le colonel s’y engagen de nou- 
Croustillac. Ayant fiairé le cadavre de John, ils étaient descendus veau, mais cette fois, instruit par l'expérience, il gardait 
au fond du précipice du Morne au Diable et s'étaient introduits son arme à la main. Et, entre ses dents serrées, Il mur- 
dans le souterrain. mura : « Maintenant, à nous deux, Monsieur le Due, » 

(A suivre.) 
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MORNE AU DIABLE 


Croustillac a réussi à gagner la Martinique; il décide d'épouser une 
—— ———— qui habite le Morne au Diable et qu'on a surnommée la 
arbe Bleue. 





L 







Arrache-l'âme faisait son apparition 


Mais revenons au chevalier de Croustillne !.… Quelques minutes plus tard, en effet, 
Tout à coup, on entendit au loin un coup de fusil dans la clairière. C’ un homme nd et robuste, hâlé par le soleil. Sa 
et les chiens s'élancèrent dans la forêt, « C'est le barbe noire et broussalilleuse lui tom sur la poitrine. Il portait trois ra- 
one Qui revient », dit simplement le boucanier, miers suspendus à sa ceinture par un lacet et en plumait né ligemment un 
" rocha du marcassin pour voir s'il était quatrième tout en marchant. Ses vêtements étaien à peine plus riches que 
cuit, « fin, je vais connaître ce redoutable Arra- ceux de son compagnon. 


che-l'âme ! se dit le chevaller… » 







attacher In moindre im- Croustillnc, vexé du peu de cas que « Non ! C'est à vous que je m'adresse ! » 


Sans paraître 
portance au chevalier qui avait pris une maître Arrache-l'âme semblait faire de s'écrin Croustillnc en frappant du pied. 
—— fière et avantageuse, il se mit sa personne, s'approcha du boucanier : «Je ne suis pas votre N - 
= Lt de préparer les autres oiseaux « Est-ce que vous êtes aveugle, mon dit négligemment Arrache-l'âme, Je ne 
4 — —— ——— st So camarade ? TS » —« nes vous connais pas. Mais, si vous avez 
marcassi mijoter on parle ! dit tranquillement fai vous uvez rtage tre repas. 
marmite. one arr Rush à son — * Le * cui à 
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comme dans une 





———— sa colère, Croustiline n'eut garde de refuser l'invitation. Justement Le repas était succulent, et notre chevalier, affa- 
re venait de « mettre le couvert» sur de larges feullles de balisier, Le mé par sa course, y fit largement honneur. Quand 
suc d’un érable voisin, exprimé dans une calebasse, devait wervir de boisson. ils eurent fini, le boucanier alluma sa et com- 
Un abricotier sauvage, couvert de fruits énormes, fournit le dessert. Puis, menca à questionner le chevalier : « Yenez-vous 
—— une fourchette de bois, le boucanier alla pêcher un ramlier dans le ventre m'acheter des peaux — « Non, répondit Crous- 
u marcassin. Pierre l'imita et Croustillac en fit autant. tillne, je cherche le chemin du Morne au Diable. » 
Le visage d'Arrache-l'âme se rembrunit.. 
(A suivre.) 
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: Croustillac décide d'épouser une veuve mystérieuse qui habite le Morn: 
| au Diable et qu'on a surnommée la Barbe Bleue. Perdu dans la forêt, il 
rencontre maître Arrache-l'ôme, grand ami de la Barbe Bleue... 
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« Et que prétendez-vous aller faire au Morne au Diable ? « À in mort! s'exclama le chevalier. Ainsi vous croyez vous 
demanda le boucanier à Croustillac d'un ton menaçant, » — « Le aussi que lorsque l’on va au Morne au Diable. » — « On n'en 
visiter ! Il paraît que le site en est curieux et Je compte sur revient pas, c'est malheureusement exact ! confirma froidement 
vous ur m'en ——— ln route. » — « Impossible ! répondit le boucanier. » — « Bah! s'écria Croustillac, on ne meurt qu'une 
Arrache-l'âme. Nous avons bu à la même calebasse, je ne peux fois. Et d'ailleurs je ne crains aucun danger tant que j'ai ma 
pas vous envoyer à la mort. » sœur fidèle à mon côté, » 


4 >" 
X a” 


à 07." | ' Ur âr | * — 
M %9 


à #7 


"Te di 
L £ J —1 
{PT ! A 14 
are 2) À 
2] 
L * ⸗ 
| 2 





« Quelle sœur ? demanda le boucanier Ce cri railleur rappela à Croustillac La fureur du chevalier se tourna con- 
étonné. » — « Celle-ci, mordious ! Et Po- sa lutte avec les chats-tigres. L'épée tre lui. « En garde! s'écria-t-ill » — 
iyphème de Croustillnc tira son épée et haute, il s'avança vers Pierre pour le « Quand jaurai quatre pattes, des grif- 
in brandit. Les plus hardis ont regretté corriger du plat de sa lame. Mais l'en- fes et une queue, je me battrai contre 
d'avoir fait sa connaissance. » - « Minou, gagée se mit hors de portée, tandis vous, © parier de chats! répondit 
miaou ! fit l'engagé. » qu'Arrache-l'âme rinit aux éclats. en riant le boucanier, » 
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Ivre de rage, Croustillac s'élanea sur « Et vous aurez raison, car je suis un « Vous étiez sans armes et je vous 
lui. Mais le boucanier, se servant de son triple traître, répondit Croustillac, » ai attaqué! dit Croustillac. Je me suis 
lourd fusil comme d'un bâton, fit sauter Stupéfait, le boucanier recula de trois déshonoré trois fois. Je mérite d'être 
l'épée du chevalier à dix pas. « Et main- ns. « J'avais faim et vous m'avez tué!» Au lieu d'abattre son fusil sur 
tenant, dit-il, je vais te briser la tête onné à manger, j'avais soif et vous ln tête du chevalier, Arrache-l'âme lui 
comme un œuf! » m'avez donné à boire... » tendit la main et l'aida à se relever. 

(A suivre.) 
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Après avoir failli s'entre-tuer, le che- « Hassurez-vous, répondit Croustillue, …ÆCar ils avaient à traverser une sa- 
valier de Croustillac et maître Arrache- je vous inviterai bientôt à mon mariage vane infestée de serpents, Puis le bouca- 
l'âme étaient donc devenus amis, Le bou- avec la Barbe-Bleue >». Le boucanuier, nier donna le si£nal du départ. Après 
canier proposa même au Français de le sans répondre, fit un signe à son en- quatre heures d'une marche harassante 
guider jusqu'au Morne au Diable, « Mais, gagé qui se mit aussitôt en devoir d'en- par des chemins à peine tracés où :e 
ajouta-t-il, s'il vous arrive malheur, il ne velopper les jambes de Croustiline nvec chevalier Inissa encore maints Inmbeaux 
faudra vous en prendre qu'à vous! » un reste de peau de buffle… de son rutilant costume... 





x 'OY , Alors 
compagnons arrivèrent en vue d'un roc escarpé, couronné par « S'arrêter ici, presque au terme du voyage, a 
Lg Amen cul réscombiatt davantage à un château-fort qu'à une maison que je puis enfin faire In CE 
de plaisance. « Nous voici, dit maître Arrache-l'âme, devant le Morne au Dia- mystérieuse et Re pp dam r = ————— 
ble ! Il est encore temps à vous de réfléchir, Si vous tenez à la vie, prenez ce Croustillac. Vous plaisan * —— ve * ne 
sentier qui va vers le Sud, Il vous conduira directement à Macoubn, où vous Le boucanier haussa les “ es LA 7 je uen * 
retrouverez le Père Griffon et sa cordinle hospitalité. » premier dans le sentier périlleux, y 


bles précipices, 





…qui mennient au sommet du Morne. Le boucanier …nvant de me présenter devant la Barbe Bleue! » se disait-il avec un peu 
montuit d'un pas égal, sans npraître ressentir In d'inquiétude. Ils parvinrent enfin au pied d'une muraille épaisse que dominait 
fatigue, mais le pauvre chevalier se truinait misé- une plate-forme inaccessible, Aucune trace de porte, de fenêtre, ni d'escalier ! 
rablement en trébuchant sur sn longue épée. « Diable, dit Croustillac, de plus en plus inquiet, il faudrait être oiseau pour 
« lr'ourvu que jaie le temps de changer de vête- entrer là-dedans !… » 


ment et de me reposer un peu. (A suivre.) 
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Croustillac s'est juré d'épouser une veuve 
ble, résidence de la Barbe Bleue. 


OU, OR En we: 


Muis le boucanier parnissait connaître parfaitement les lieux. 
Il poussa un cri d'une modulation particulière, et sous les yeux 
étonnés de Folyphème de Croustillne, une échelle de corde 
descendit lentement de In plate-forme, « La Barbe Bleue est 
bien méfinnte! » remarqua le chevalier, « Elle n'aime pas les 
aventuriers ! » répondit brièvement maître Arrache-l'âme, 





A son grand étonnement, il constatu que In muraille, à pic du 
côté de la colline, s'appuyait, à l'intérieur, sur une sorte de talus 
en pente douce. Au bas de ce talus se trouvait 1n maison parti- 
culière de In Barbe Bleue, entourée de si nombreuses dépen- 
dances qu'on se serait cru dans un véritable village. 


surnommée la Barbe Bleue. 
Sous la conduite di boucanier Arrache l'Ame, ii gagne le Morne au Dia- 














Puis, sans perdre de temps en discours, le boucunier s'engagen 
le premier sur l'échelle, et Croustiline le suivit. A peine avaient- 
ils ntteint le sommet de la muraille que l'échelle se trouva re- 
tirée comme par enchantement. Croustillne se trouvait mninte- 
nant coupé du monde extérieur, prisonnier de In Barbe Bleue. 





Des domestiques passaient en saluant fort respectueusement 
le boucanier, tandis qu'ils contemplailent avec curiosité le che- 
valier dont In tenue était plus risible que jamais. Croustillnce 
s'en apercut. « Croyez-vous, demanda-t-il à Arrache-l'âme, que 
je pourrai trouver ici de quoi me vêtir plus décemment ? » 





Sans répondre, le boucunier fit signe à 
une vieille mulñtresse qui passait et lui 
dit quelques mots à l'oreille, Aussitôt 
l'esclave saisit le chevalier par le bras 
et l’entrainu vers un bâtiment plus grand 
et plus somptueux que les autres. 


Bientôt, Croustillne se trouva dans un 
uppurtement élégamment meublé, Tou- 
jours silencieuse, l'esciave le salua et 
s'éclipsa. « Mordiou, 
se frottant les mains dès qu'elle eut 
disparu, l'aventure commence bien! » 


Au même moment, la porte s'ouvrit de 
nouveau, livrant passage à plusieurs nè- 
gres d'une stature si formidable que, 
malgré sa haute taille, le chevalier se 
sentit petit devant eux, Chacun de ces 
escluves portait un fardenn différent... 


s'excilamn-t-il en 
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conduité du boucanier Arr 
den de La Barbe Bleue... 






Croustillac s'est juré d'épouser nne veuve surnommée la Barbe Bleue. 
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L'un des nègres était courbé sous le poids d'un énorme paquet. 
L'autre n rtait, sur un plateau d'argent ciselé, une soupière 
de vermeil dans laquelle fumait un sappétissant consommé : 
« J'espère, songe Croustillac, que ce n'est pas déjà un bouillon 
empoisonné que m'envoie la Barbe Bleue. » La faim l’emportant 
sur In prudence, il décidn néanmoins d'y faire honneur... 
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…un habit complet de velours noir, orné de riches boutonnières brodées 
en or. Mais, ce qu'il y avait de singulier dans cet habit, c'est que sa manche 
gauche, au lieu d'être en velours noir comme le reste, était fuite de satin 
cerise, Des bas de soie très fins et un large feutre orné de plumes blanches 
complétaient cette tenue, digne d'un gentilhomme de haut rang. 





me — —— 


KRufraichi, délassé, —— dans un 
peignoïr de fine toile de Hollande, Foly- 
hème s'étendit enfin sur un divan moel- 
eux, tandis que les nègres, avec d'im- 
me éventails, entretenuient autour de 
lui une fruicheur délicieuse. 


sur sa poitrine, 
trouva pas moins superbe. 


Pendant que Île porteur du plateau plucait devunt le chevalier 
une petite table d'un bois précieux incrusté d'ivoire sur Inquelle 
il disposait Ina soupière et une carafe de vin vieux de Madère, 
le nègre chargé du paquet défuisait celui-ci et étalait sur le 
lit, avec d'infinies précautions... 
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Tandis que Croustillnc admirait déjeuner et ha- 
bit, sans trop savoir s'il commencerait par avaler 
l'un ou par revêtir l'autre, un troisième esclave 
survenait avec des niguières, des serviettes et un 
matériel à raser complet, et entreprenait de faire 
In toilette du chevalier. 





Puis il revêtit l'hubit noir à manche Il retroussa sn moustache, ceignit sa 
cerise et se regarda dans In glace, Le 
costume avait dû être fait pour quel- 
qu'un de plus grand et de plus large 
que lui, car il formait de nombreux plis 
L'aventurler ne s'en 


formidnble épée, se coiffa fièrement du 
feutre à plumes blanches et dit: « Je 
suis irrésistible. La Barbe Blene ne vou- 
dra sûrement pas d'un autre que moi 
pour mari. Ah, mon Dieu, qu'il me tarde 


done de In voir !. » CA sui ) 
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“blé, Trés tence te a Barbe Bleue — * 


Le chevalier en était là de ses ré- 
flexions quand un nouvel esclave, sourd- 
muet celui-là, vint lui faire signe de le 
suivre et le conduisit à travers des pié- 
ces plus somptueusement meublées les 
unes que les autres. 
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…qjusqu'à un jardin intérieur où fleu- 
rissaient d'éclatantes tubéreuses et des 
cactus à calices oranges, tandis qu'ans- 
nas et frangipaniers embaumaient l'air 
Le chevalier, bouche-hée, ndmirait tou- 
tes ces merveilles, quand soudain. 
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…#au détour d'une allée, il aperçut In 
lus ravissante jeune femme qu'il lui eût 
amais été donné de contempler. KElle 
était vêtue d'une longne robe blanche et 

cramoisie, dont le corsage semblait brodé 
de diamants, de perles et de rubis. 





« Est-ce possible, murmura le chevalier, que ce soit 1à In 
terrible Barbe Bleue ? » Cependant, la jolie créature s'avançait 
vers lui d'un pas. dansant, après avoir fait signe à l'esclave de 
s'éloigner. Confondu d'admiration, Croustillac fit coup sur coup 
trois de ses plus respectueuses révérences, en balayant Ia terre 
de sa grande plume blanche, 


Puis il se campa fièrement devant la Barbe Bleue et, 1a main 
sur le cœur, il ouvrit la bouche pour débiter quelque compli- 
ment. Mais il était si comique aïinsi que la jeune femme éclata 
de rire. La figure du chevalier s'allongen. Mails, plus il prenait 
l'air renfrogné, plus la Barbe Bleue le trouvait drôle, 





Enfin, n'y tenant plus, elle se laissa tomber sur un banc du jardin pour s'esclaffer 
plus à son aise, Et, entre deux hoquets de rire, elle parvint à articuler : « Excusez- 
moi, monsieur, mais vous êtes vraiment trop drôle. ah! ah! ah! Vous ressemblez... 
ah! ah! à mon second mari, celui qui est mort d'une facon si cruelle, ah! ah! ah! 
Le chevalier de Croustillac eut un haut le corps. 


« C'est donc vrai, songeu-t-il. en se remé- 
morant tout ce qu'on lui avait raconté con- 
cernant ln mort mystérieuse des époux de 
ln Barbe Bleue, Cette délicieuse créature 
serait une affreuse criminelle... » 


(A suivre.) 
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Comme la Barbe Bleue le regardait tou- « Vous voulez donc m'épouser ! s'écrin La jeune femme prit un air désolé : 
jours en souriant, Croustillnc s'enhardit ln veuve en battant des mains. Que je « En eftet, je n'en manquais pas au- 
jusqu’à lui dire : « C’est un nd honneur suis contente! » Le chevalier fut très tretois… Mais depuis qu'on sait que 
pour moi que de ressembler à votre défunt étonné du succès immédiat de sa propo- tous mes maris meurent au bout d'un 
mari. Peut-être est-ce une raison pour sition. « Vous ne devez pourtant pas an, je ne trouve plus personne qui con- 
espérer le remplacer un jour ». manquer de prétendants. 2», dit-il. sente à m'épouser. » 








« Au bout d'un an! s'écria le chevalier horrifié. En effet, le boucanier s'approchait à longues enjambées, C'est à peine si! 
Et puis-je vous demander, Madame, de quoi ils Croustillac le reconnut, tant U avait chan é, et À son avantage. Il portait 
maintenant des chausses ponceau et une chemise d'une blancheur éclatante. 


sont morts ? » — « Ah! vous êtes trop curieux, 
répondit-elle, Regardez, voici notre ami Arrache- Sa barbe avait été pelgnée et ses longs cheveux noirs bouclés encadraient har- 
l'âme. Il vous renseignera mieux que moi. » monieusement son visage. Il salua la Barbe Bleue en nmi de longue date. 





…+Æt je perceral le secret du Morne au 


Cela me peinera, car j'avais de l'es- 


« Voici, dit la jeune femme en lui mon- 
trant Croustillac, un courageux gentil- time pour lui! » Le chevalier mit la Diable. » En entendant ces dernières 
homme qui accepte de devenir mon mari ! » main sur ln garde de son * « Ne paroles, 1na Barbe Bleue (nous savons 
« Hélas, ma chère Angèle, répondit le bou- parliez ie de moi comme si j'étais déjà maintenant que son vrai nom était An- 
_canier, il est done promis à un trépas mort, Je saurai me défendre, croyez- gèle) jeta vers le boucanier un regard 
rapide... moi... effrayé…. 

(A suivre.) 
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Les sinistres plaisanteries d'Angèle, les vagues Et quand, après s'être concertée avec le boucanier, ln Barbe Bleue lui 
menaces d'Arrache-l'âme, avaient rempli d'inquié- offrit de partager leur souper, il accepta avec — Le repas fut 
tude le cœur du chevalier, Mais puisqu'il était pri- somptueux et servi dans de la vaisselle de vermeil, Croustillac lorgnait le 
sonnier et à ln merci de son hôtesse, il décida de boucanier, s’attendant à le voir manger comme un rustre, Mais Arrache-l'âme 
faire contre mauvaise fortune bon visage. se tenait à table avec la distinction d'un gentilhomme, 
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Le repas terminé, le boucanier condui- Il se précipita alors vers la porte. Par mesure de prudence, Il placa sn 
sit le Gareon à sa chambre, dont les croi- pour constater que le boucanier, en se fidèle raplère dans ruelle du Lit, à per- 
sées ouvraient sur un beau jardin. Mais retirant, l'avait fermée à double tour, tée de sa main. Puis, comme les fatigues 
Croustillac eut La désagréable surprise de et qu'elle résistait à tous ses efforts et les émotions de la journée l'avaient 
s'apercevoir que ses fenêtres étaient gar- pour l'ébranler. Il ne lui restait plus épuisé, il sombra bientôt dans un profond 
nies d’épais barreaux, qu'à se coucher, sommeil. 
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Quand il s'éveilla le lendemain, tout étonné d'être vêtu d'un pagne de coton blanc, les poignets et les chevilles cerclés 


encore vivant, son premier mouvement fut pour courir à de bracelets barbares. Aucun doute, c'était Youmaalëé, le Cannibale, le 
la fenêtre par laquelle entralt un soleil radieux. Quel ne second des redoutables gardes du corps de la Barbe Bleue... Il parlait 
fut pas son étonnement d'apercevoir son hôtesse en français avec le léger accent guttural naturel à sa race et le chevalier 
grande conversation avec un Caraïbe de haute taille. l'entendit qui disait : « 11 faut nous débarrasser de cet aventurier, à 


tout prix. » 


(A suivre.) 
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Tandis qu'au Morne au Diable, Crous- 
tillac faisait plus ample connaissance 
—— son hôtesse, un troisième person- 

e, pourvu d'intentions beaucoup moins 
bienvelllantes, y accédait péniblement. 
C'était le colonel Rutler qui. 


-MORNFAU- DIABLE: 


Croustillac s'est juré d'épouser une veuve surnommée la Barbe PE 
qu vit au Morne au Diable. IL s'est introduit dans le domaine de 
rbe Bleue sous la conduite du boucanier Arrache l'Ame…. 
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…Æmergeant enfin du sinistre souter- 
rain où avait péri John, se trouvait au 
fond d'un précipice qui dominait la for- 
teresse. En s’aidant d'arbres poussés au 
flanc de l’abime, il réussit à gravir la 
pente raide. 
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et, parvenu dans le jardin de an zarbe 
Bleue, il se cacha derrière un buisson en 
attendant les événements. Bientôt, il vit 
er can une fort jolie femme et un 
omme dégingandé, vêtu d'un pourpoint 
noir à manche cerise, 





« Ce sont eux! » murmura Rutler, C'étalent Angèle et 
Croustillne qui bavardaient avec animation. « Je suis inquiète 


laissa pas le tem 


pour Youmalnné, disait la Barbe Bleue, Il m'avait promis de nœud coulant fu 


venir nous rejoindre lei. Attendez-moi, je vais à sa rencon- 
tre! » Elle tourna l'allée du pare et ‘disparut. 


fi 
9 


ET a lin 
_ l 


Au même moment, une voix inconnue 
murmura à son oreille, en anglais : « Mi- 
lord Duc, si vous faites un mouvement, 
si vous appelez Madame la Duchesse à 
votre secours, vous êtes mort. Au nom de 
Guillaume d'Orange. 





notre vénéré roi d'Angleterre, je 
vous arrête ur conspiration contre ln 
Sûreté de l'État ! » Croustillnc, qui ne 
comprenait pas l'anglais, se battait 
en silence, « Parlez français, dit-il en- 
fin, d'une voix étouffée.…. » 


So 


Læ cnevanuer voulut s'élancer à sa poursuite, mais on ne ui en 
. Un voile épais s 

passé autour de ses pee et U sentit sur 

sa poitrine, à travers sa chemise de dente 

d'une lame de poignard, 


abattit sur sa tête. Puis un 
le contact désagréable 





« Comme Votre Grâce préfère, n- 
dit Rutler en le débarrassañt de son ball- 
lon, Je comprends que l'anglais lui rap- 
pelle de trop mauvais souvenirs, » — 
« L'anglais… de mauvais souvenirs à 
moi !… balbutisa Croustillnac. Expliquez- 
vous, je vous prie... » 


(A suivre.) 
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Croustillac est devenu l'hôte de la maîtresse du Morne au Diable, sur- D 
nommée la Barbe Bleue. À la suite d'une méprise, il est pris à partie par 
le colonel Rutler, qui vient, lui aussi, de s'introduire subrepticement dans 


le domaine. , 
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« Je ne puis, dit Rutler, vous expliquer 
qu'une chose : c'est que j'ai ordre de vous 
conduire en Angleterre où vous serez en- 


« C'était bien In peine que je fuie les 
prisons françaises pour échouer dans 
une anglaise », soupira-t-il. « Ne cher- 


Au même moment, Angèle apparut au 
détour d'une allée. Bien que Croustillac 
cachât ses mains liées derrière son des, 


fermé à la Tour de Londres pour le reste chez surtout pas, dit encore Rutler, à 
de vos jours. » Le chevalier fit ln gri- prévenir de notre départ Madame la 
mace. Duchesse votre femme... » 


elle comprit immédiatement ce qui se 
passait, Mais elle feignit de n'avoir rien 
remarqué d'anormal, 





« Vous n'êtes donc pas seul, mon ami, dit-elle à Croustillac., » — 
« Non, répondit celui-ci, je suis en compagnie d'un excellent ami 
qui ne veut pas me quitter. Nous avons décidé d'aller chasser en 
forêt. Voulez-vous donner des ordres pour qu'on nous baisse 
l'échelle et le pont-levis ? » 


« J'y vais tout de suite, répondit la Barbe Bleue en remer- 
ciant Croustilinc d'un regard profond, » Et elle se dirigea 
vers la maison. Sur son chemin, elle rencontra une esclave 
à qui elle ordonna de faire sortir KRutler et son prisonnier, 
puis elle gagna une pièce toujours fermée dont aucun domes- 
tique ne possédait Ia clef, 
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Là, au milieu de meubles rares, était Angèle se jeta dans ses bras en pleu- 


installé un homme grand, svelte et ro- 
buste dont In stature rappelait singuliè- 
rement celle du boucanier et du Caraïbe. 
U était plongé dans In lecture d'un grand 
livre. 


rant. « Sauvé, cria-t-eille, grâce au dé- 
vouement de Croustillac, Mais il faut 
nous enfuir d'ici. Le roi d'Angleterre 
sait que tu vis ici, déguisé, tantôt en 
Carnibe, tantôt en boucanier.. » 


RS er 


L'homme devint très pâle, Il n'était 
autre, en effet, que le duc de Monmouth, 
descendant direct du feu roi Charles HI 
et prétendant à Ia couronne d'Angleterre, 
qui était tombée aux mains de Guillaume 
d'Orange. 


(A suivre.) 
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Croustillac s'est mis en téte d'épouser une veuve qui habite le Morne au 
Diable. Maïs à peine est-il arrivé chez elle aue. à la suite d'une méprise, 
il est arrété et emmené en Angleterre... 





Quelques heures plus tôt, au moment 
même où, après son nrrivée au Morne 
au Diable, le chevalier de Croustilinc re- 
joignait dans le jardin sa belle hôtesse 
et le Caraïbe Youmaalé.…. 





Le guetteur fit donc décommander la 
salve, Une heure plus tard, la chaloupe 
déposait à quai le lieutenant de In fré- 
gate qu'accompagnait un gentilhomme 
français, M. Chameraut, Tous deux 
pénétrèrent chez le gouverneur... 


« C'est parfait, dit M. de Chameraut. 
Mais êtes-vous certain que nous puissions 
parler sans crainte d'être entendus ? ». 
Et il alla en personne s'assurer que Îles 

lèces voisines ne dissimulinient pas 

‘espions. 





…une frégate française se montrait 
au large de Fort-KRoyal de Ia Martini- 
que, port principal de l'île et résidence 
habituelle du gouverneur. Le guetteur 
allait commander In salve de dix coups 
de canon. 


…à qui le lieutenant remit une lettre 
du capitaine commandant In « Fulmi- 
nante » (c'était le nom de la frégate). 
Cette lettre ordonnait au gouverneur de 
se mettre à l'entière disposition de M. de 
Chameraut, envoyé extraordinaire du 
roi de France, 





Puis il fermn les fenêtres, au grand 
désespoir du gouverneur qui étouffait 
sous Ia lourde perruque. « Et mainte- 


nant, dit-il en s'installant dans un fau- 
teuil, voici ce que le roi, mon maître et 
le vôtre, nttend de vous. » 
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qui salue tous les bâtiments de guerre 
venant au mouillage, quand il vit, à son 
grand étonnement, la frégate mettre en 
panne en dehors de In rade et descendre 
une chalou à la mer, Sans doute Île 
capitnine désirnit-il que son arrivée pas- 
sât inapercue. 


Puis, le lieutenant se retira, laissant 
seuls M, de Chameraut et le gouverneur. 
Ce dernier, ,çquoique furieux d'être dé- 
rangé dans sn petite vie tranquille, assura 
l'envoyé du roi de son entier dévouement. 





« 11 faut que vous me disiez tout ce 
que vous savez sur les habitants du 
Morne au Dinble, et sur la disparition 
successive des trois maris de cette fem- 
me qu'on n surnommée « la Barbe 
Bleue ». 


(A suivre.) 
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Tandis que le chevalier de Croustillac a été fait prisonnier et va êtré D pr NE E L SUE 


transporté à la Tour de Londres, un certain M. de Chameraut, envoyé du PET 
roi de France, arrive chez le Gouverneur de la Martinique. _adtéé — 
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Le gouverneur parut fort embarrnssé : Aussi ni-je cru bon de La laisser vivre …#insi qu'une litière confortable, mais 
« Il est vrai, dit-il, que Ia forteresse du libre et tranquille, » — « Je ne vous susceptible d'être hermétiquement fer- 
Morne au Diable ne jouit pas d'une très fais aucun reproche, répondit M, de mée, » — « C'est done, s'exclams le gou- 
bonne renommée, Mais un prêtre d'une Chameraut. Mails je vous demande de verneur, un prisonnier que vous comptez 
piété reconnue, le Père Griffon, s'est porté me donner une bonne escorte armée ramener du Morne au Diable ? » — 
En” de l'innocence de In « Barbe pour me rendre au Morne au Diable. x Monsieur, répondit Chameraut avec 
eue ». auteur. 





…le Roi m'a ordonné de vous poser des questions et non de Quand le jeune garcon fut certain de la direction que prenait 
vous faire des réponses. » Deux heures plus tard, M. de Cha- la E ge troupe, il rebroussa chemin et se dirigen vers Macouba. 
meraut c'uittait Fort Royal à la tête de son escorte, sans se G à sa parfaite connaissance des chemins non frayés, il — 
douter qu'un jeune mulâtre s'était lancé sur ses traces et le vint vers quatre heures de l'après-midi à la cure où le re 
suivait en se dissimulant derrière les arbres. — falsait sa sieste dans son jardin, étendu dans un hamne 

e Jonr,. 





« Vite, haletu l'adolescent, une tro'.pe armée + Mon Dieu, s'excilama le Père, Grenndille était In jument du digne 
est partie ce matin de Fort Royal et elle a pris qrel nouveau malheur va s'abat- prêtre et Colus son sanglier apprivoisé, 
In direction du Morne au Diable. Si vous partez te sur la tête des habitants du grâce auquel il ne craignait l'attaque 
dès maintenant, vous pouvez y ‘arriver avant ‘Aorne, Mais peut-être arriverai- d'aucun animal .de la forêt. Une demi- 
eux et prévenir vos amis. » je à temps. Vite, qu'on me selle heure plus tard, le Père Griffon se met- 

Grenadille et oa'on détache Co- tait en route à son tour, 
Ins, » 
(A suivre.) 
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Croustillac, venu au Morne au Diable pour épouser « Barbe Bleue », dé- 
couvre qu'elle est la femme du duc de 


d'Angleterre. Lui-même, pris pour le 


Monmouth, prétendant au trône 
est enlevé par le colonel Rutler… 
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Condamné à mort pour nvoir tenté de 
reconquérir son trône, Jacques de Mon- 
mouth n'avait dû son salut qu'au dé- 
vouement d'un ami, George Sydney, qui 
avait réussi à corrompre les sentinelles 
de la Tour de Londres et à s'’introduire 
dans son cachet, 
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« Je suis de la même taille que vous, 
tout le monde prétend que je vous res- 
semble, avait-il dit à Jacques en lui 
tendant son chapeau et son manteau. 
Sortez d'ici à ma place, moi je resterai. » 
— « Mais, s'était écrié Monmouth, on te 
tuern pour moi, » 


« Je me ferui reconnaitre nvant de 
monter à l'échafaud, Et jai des amis 
puissants auprès du roi. Ne craignez rien 
pour moi et faites ce que je vous dis. » 
Le due s'était laissé convaincre et était 
sorti de la Tour, mais, le lendemain, 
Sydney avait eu la tête tranchée... 





Et c'est pour éloigner les curieux par la terreur qu'Angèle s'était fait passer 
pour une nouvelle Farbe Bleue, meurtrière de trois maris successifs. Quant à 
Jacques de Monmouth, sachant que Guillaume d'Orange recherchait toujours 
dans le monde entier son ennemi évadé, il ne sortait jamais que déguisé en 
boucanier, en flibustier ou en caraïbe. Seul le Père Griffon était dans le secret. 


Inconsolable, se reprochant sans cesse ln mort 
de son ami, le due avait réuni les débris de 
son immense fortune et avait résolu de s'exi- 
ler en un pays lointain. Avant de partir, il avait 
épousé Angèle, la fille adoptive du brave Syd- 
ney. Ensemble, ils étaient arrivés au Morne au 
Diable, terre française. 


Mais, malgré ces précautions, Guil- 
laume nvait retrouvé leurs traces, et si 
le colonel Rutler ne s'était pas trompé 
en prenant Croustillnc pour le due, celui- 
ci aurait été à nouveau prisonnier, Quand 
Angèle eut fini de lui raconter l'enlève- 
ment du chevalier. 





. « Il ne court aucun danger, conclut- 
elle, Quand on s'apercevra de l'erreur, 
on le relñchern. » Mais le due secoun In 


tête : « Sydney m'avait dit in même 
chose, et il est mort pourtant. Non, je 
dois me livrer, » Au même moment on 
frappa à la porte, C'était le Père Griffon. 


HG exe 





« Votre ami, le chevalier de Croustillue, 
n'est plus entre les mains du colonel 
Rutler, dit-il, Je suis venu aussitôt vous 
prévenir ! » — « Dieu soit loué : » s'écriè- 
rent ensemble Jacques et Angèle. « Ne 
vous hâtez pas de vous réjouir, dit Île 
Père, un danger plus grave encore Île 
mennee, » 


(A suivre.) 
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« Apprenant qu'une troupe de Français nrmes 5€ 


Soudain, à quelques pas de nous, une voix crin : « Qui vive ? », — « Envoyé 


dirigeait vers le Morne au Diable, raconta le Père 
Griffon, je me lançai à leur poursuite et les rejoi- 
gnis au pied du Morne, M, de Chameraut, le chef, 
me demanda de leur servir de guide, Chemin fai- 
sant, j'essanyai de savoir ce qu'il venait faire chez 
vous, mails il éluda toutes mes questions. 


du roi de France », répondit M, de Chameraut. « Trahison, reprit In voix. » 
Et nous entendimes un grand cri: « Je suis mort ». Nous nous précipitâämes 
et aperçümes un homme robuste penché sur le corps d'un malheureux qu'il 
venait de frapper de son poignard. En m'approchant davantage, je reconnus 
dans le blessé notre fou de Gascon, Quant au meurtrier, deux hommes de no- 
tre troupe le maîitrisalent non sans peine. 





« Vous arrivez trop tard, messieurs les 
Français, clamait-il. Vous veniez chercher 
Jacques de Monmouth pour soulever le 
peuple anglais contre son roi, mon maitre 
Guillaume d'Orange. Grâce à moi, KRutler, ce bouillant serviteur de 
c'est un cadavre que vous ramènerez en 
France.» À ces mots, le cadavre se releva! 
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…ïvec votre ennemi Guillaume, vous attend avec impatience, Vous trou- 
verez d'ailleurs à bord du navire qui m'a amené, nombre de vos anciens par- 
tisans qui meurent d'envie de vous revoir, » — « À ces mots, termina le Père 
Griffon, le Gascon m'a jeté un regard inquiet et m'a dit : « Voulez-vous, 
mon Père, prévenir mn femme de l’'heureuse rencontre que je viens de faire, 
Dites-lui que je l'embrasse et In ferai venir en France dès que j'y serai 
Installé moi-même, » 


Et tandis que KRutler écumait de rage, 
Croustiliac s'épousseta tranquillement et 
dit en souriant : « J'ai bien cru ma der- 
nière heure venue, mais le poignard de 
Guillaume 
d'Orange n glissé sur mon baudrier et 
je n'ai même pas une égratignure, » 


LAS À PP ri NUL 
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« Dans ce cas, a dit M. de Chameraut, 
ma mission est terminée, Monsieur le due, 
vous nllez m'accompagner jusqu'à Fort 
Royal où nous embarquerons. » — « Pour 
où ? demanda Croustillnc, » — « Pour la 
France où le roi, mon maître, actuel- 
lement en guerre. 





« Maintenant, Monseigneur, c'est à vous de déci- 
der. Voulez-vous tenter de regagner votre trône ? » 
« Jamais, s'écrin Jacques. Je ne veux plus provo- 
quer une guerre civile en Angleterre. Mais je ne 
puis pas non plus abandonner le malheureux Crous- 
tillne, Mes partisans le mettront en pièces quand 
ils verront qu'on les na trompés., Comment faire ? » 


(A suivre.) 
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LE MORNE AU DIABLE 


Croustillac découvre que Barbe-Blene est en réalité la femme du duc de 
Monmouth, naguère prétendant au trône d'Angleterre. Lui-même, pris pour 
le duc. est enlevé par le colonel Rutler et délivré par les Français. 
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Tandis que le vrai due de Monmouth et sa jeune femme se mettaient l'esprit 


h la torture pour trouver 
mêmes aux mains de M. de Chameraut, 


Chameraut. 


«Pour le moins je serai pendu.» A cette 
pensée, il porta la main à son cou en faisant 
une grimace, Puis il jeta un coup d'œil sur 
M. de Chameraut qui semblait plongé en de 
profondes pensées. « Perdu pour perdu, si j'es- 
sayais de fuir !» se dit le Chevalier. 





« Morbleu, Monseigneur, s'écrin M. de 
Chameraut en le rejoignant, quelle mou- 
che na piqué Votre Altesse ? » — « C'est 
la joie, répondit tristement Croustillac. 
Quand je pense à la Fuiminante et à mes 
partisans qui m'attendent, je me sens 
prét à toutes les folies. » 


le moyen de sauver Croustiline sans tomber eux- 
le malheureux chevalier chevauchait 
avec son escorte vers Fort-Royal où l'attendait la frégate « La Fuilminante » 
et «ses» partisans dévoués. Il songeait à ce que venait de lui dire M. de 
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Il piqua son cheval et avant que M. de Chameraut fut revenu de su suprise 


il se trouva à une bonne distance 
leur, il le prit sans hésiter. Mais 












«Ils sont à moitié fous de joie à In 
de vous revoir. I y n surtout un certain Mortimer 
qui se ferait, je crois, hacher en menus morcer Aux 
pour vous. » — « Hélns, se disait Croustillne, c'est 
moi qu'on hachern en menus morceaux dès qu'on 
découvrira Ia supercherie, » 


pensée 





de l'escorte. Avisant un sentier qui coupait !r 


déjà M. de Chameraut s'était luncé à sa pour- 


suite. Meilleur cavalier que Croustiliac, il gagnait rapidement du terrain. Et pour 


comble de malheur, le sentier où galopait le Gascon se 


énormes qui arrétèrent sa course. 


Monseigneur, 


comprends, 
dit gravement l’envoyé du roi de France, 
tandis qu'ils rejoignaient l'escorte. De- 
main sern un bien beau jour pour 
vous. » — « Un bien beau jour dont je 
ne verrai pas la fin!» songen mélanco- 
liquement le chevalier. 


« Je vous 


BTS 


trouva encombré d'arbres 


« Dire que c'est pour in Barbe-Bleue et 
pour son mari que je ne connaissais pas 
encore voici quelques semaines, que je 
risque ninsi ma vie, Si du moins mon 
sacrifice pouvait leur être utile, et s'ils 
pouvaient continuer à vivre paisiblement 
au Morne au Diable ! » 


(A suivre.) 
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Croustillac découvre que Barbe-Bleue est en réalité la femme du duc de 
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M. de Chameraut, son escorte et Poly- 








Une demi-heure pl 





us tard, alors que le 
phème de Croustillac, que tout le monde U fut tiré de son sommeil par des coups ur commençait à poindre, les deux hom- 
continuait à —— — le due de Mon- violents frappés à sa porte, U reconnut D arrivèrent au môle où la chaloupe 
mouth, arriv t à Fort-Koyal à la nuit la voix de M. de Chameraut : « Mon- de « La Fulminante » les attendait, M. de 
tombante, Malgré ses inquiétudes, le Gas- seigneur, Monseigneur ! Vous avez tout Chameraut saluna respectueusement Île 
con dormait à £s fermés dans la belle juste le temps de vous habiller si nous Gascon et le laissa s'installer le premier 
chambre que lui avait fait préparer le voulons profiter de la marée. » dans la chaloupe. 


gouverneur. 
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« Croyez-vous que mes partisans soient restés debout à m'’attendre ? » demr.nda « N'en faites rien, dit vivement le chevalier. 
Croustillae d'un air détaché, tandis que l’embarcation volait sur les eaux de I1 faut les préparer tout doucement à me revoir. 
la rade, — «C'est peu probable, Monseigneur, car ils ignoralent l'heure exacte Vous n'ignorez pas que l'excès de joie rend fou. 
de notre arrivée. » Croustillac eut un soupir de soulagement. « Mais nous pou- S'ils allaient, après tant d'années passées, ne 
vons les réveiller dès que nous serons à bord, si c'est ce que Votre Altesse pas me reconnaître !» — «Monseigneur as un 


désire ! » njouts M, de Chameraut. 


à 4 
Le 
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br ts 
arrivèrent enfin devant In frégate. « Votre Altesse me permettra-t-elle de Demeuré seul, le chevalier ferma £a 
Péri le pled sur le pont, Croustil. la conduire dans ses «a nts ?» porte à double tour et s'attabla aussitôt : 
lac des regards inquiets autour de demanda l'officier. La cabine, préparée « Ma foi, ces émotions m'ont creusé, dit-il. 
lui. craignait de voir apparaître le ter- pour recevoir le due, était très grande Et il me faut reprendre des forces pour 
rible Mortimer et les autres isans de et magnifiquement meublée, Sur la ta- affronter tout à l'heure !a déception du 
Monmouth. Mais El n'y avait là qu'un of- ble, une collation de fruits et de confi- dévoué Mortimer. » 
ficier de quart qui les salua jusqu'à terre. tures était servie, HR 
suivre. 


us 3 — 


— 





e ses amis veulent placer sur le 
laissé enlever à sa place et conduire 


Il était 10 heures du matin, L'infortuné Crous- 
tillnce dormait encore dans sa cabine, d'un sommeil 
agité peuplé de cauchemars où passaient et repns- 
saient ln « Barbe Bleue », les chats tigres, le colonel 
Rutler et le vrai duc de Monmouth déguisé tantôt 
en boucanier, tantôt en Caraïbe. 
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Pendant ce temps, sur le pont de la « Fulminante » l'officier de quart, armé 
d'une longue-vue,examinait un trois-mâts qui tenait absolument la même route 
que in frégate et qui, bien que portant moins de toile, semblait soutenir sans 
4e son allure rapide. L'officier fut sur le point de signaler ce bâtiment 

M. de Chameraut, mais il se ravisa, Que pouvait craindre la frégate du Roi 
d'un paisible navire marchand ? 





Soudain un nouveau rsonnage appa- En proie à une impatience extrême, Les troupes d'infanterie de In frégate 
rut sur le pont. Grand, athlétique, les il Ès'approcha de l'officier de quart : montaient en grande tenue sur le pont et 
cheveux et In moustache d'un roux «ur- « Enfin, monsieur, dit-il, à quelle heure se rangenlent, officiers en tête. Le due 
dent, il était vêtu d'un buffle, de larges notre due consentira-t-il à nous rece- de Monmouth venait d'annoncer qu'il se 
chausses écarlates et de bottes de basane. voir ? Je meurs d'envie de me jeter à montrait à ses partisans dans cinq minu- 
Il n'était autre que lord Mortimer, Île ses pieds... » Au même moment retentit tes, « Jamais de ma vie je n'ai été aussi 
plus fanatique des amis de Monmouth. un roulement de tambours. heureux », s'écrin Mortimer. 





Bientôt le pont de lu frégate se couvrit d'une foule de nobles anglais qui « Milords et Messieurs, dit-il enfin, quand il 
n'avaient pas plus que Mortimer reculé devunt les dangers de ce long voyage fut au milieu du groupe, c'est un bonheur pour 
pour acclamer plus tôt leur duc. Tout à coup, un grand silence se fit. Frécédé moi de me trouver parmi vous et de voir avec 
de M. de Chameraut qui, par respect, marchait à reculons devant lui, le cheva- quelle fidélité... » — « Sang et massacre ! c'est 
lier de Croustillac parut, pâle, mais résolu, et s'efforçcant de dissimuler, pendant trop d'impudence ! » s'écria Lord Mortimer, l'œil 
quelques secondes encore, son visage à ses « bons amis ». injecté et les poings serrés. « Les choses se gâ- 


tent! » songen Croustiline. (A sui ) 


Fa 


TEXTE ET DESSINSA DE. nes 
D'APRÈS L£ BAR , Seuvliie. 
D'EUGÈNE SUE /f 









LE MORNE AU DIABLE 


Pour sauver le duc de Monmouth, que ses partisans veulent placer sur 
le trône d'Angleterre, Croustillac s'est fait passer pour lui. 


⸗ 
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CroistlUae prit un air mélancolique : Le Gascon avait prononcé ces paroles « Ce misérable vagabond ose se dire 
« Messieurs, dit-il en montrant Mortimer, d'un ton si assuré que M. de Chameraut Jacques de Monmouth ! » s'écrina l'un, — 
voilà bien ce que je craignais. L'exil et ne savait plus qui il devait croire, Mais « Le scélérat l'a sans doute égorgé pour 
le malheur m'ont tellement changé que les autres lords, que l'impudence du prendre sa place! » renchérit le second, 
mon meilleur ami ne me reconnait plus. chevalier avait d'abord rendus muets Il faut lui faire avouer ce qu'est devenu 
A pioins que ce ne soit l'émotion de me de stupéfaction, s'avuncèrent à leur notre duc. S'il refuse de parler, nous le 
révoir qui lui ait tourné In tête! » tour, l'épée à la main. torturerons : conclurent-ils ensemble. 





Se sentant perdu, Croustiline avait croisé les bras et fl regar- « Dans ce cas, dit M. de Chameraut, nous allons lui donner 
dait avec dédain tous ces hommes furieux qui lui tendalent le la question, et nous le pendrons ensuite à la grande vergue. » 
poing. « Mettez-moi à lu torture si vous voulez, dit-il, vous ne « Bonne idée, s'écrin Mortimer. Je vais demander au maître 
me ferez pas parler, Le secret de Jacques de Monmouth, dont je canonnier de me préparer deux mèches soufrées et je les lui 
m'honore d'être l'ami, n'est pas le mien, et je n'ai pus le droit mettrai moi-même sous le menton, Nous verrons si cela ne 
de vous le livrer, » lui délie pas la langue, à ce misérable. » 





Croustilluce frémit. La brûlure aux mèches soufrées est un …trois coups de canon retentirent sur l'océan, Tout le monde, y 
des plus cruels supplices qui soient. Sur un signe de M. de compris Mortimer qui tenait toujours ses mèches allumées, se 
Chameraut, deux solides marins l’immobilisèrent en le tenant précipita vers la lisse et l'on aperçut au loin, non plus seulement 
chacun sous un bras, tandis que Mortimer, grimucant de haine, le mystérieux trois-mâts qui n'avait pas quitté le sillage de ln 
approchait lentement les mèches du visage du chevalier, Mais « Fulminante », mais un autre bâtiment, un brigantin bien armé. 
au même moment. aux allures de pirate, C'était lui qui avait tiré. 

(A suivre.) 
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Pour sauver le duc de Monmouth, que ses partisans veulent placer sur 7 
le trône d'Angleterre, Croustillac s'est fait passer pour lui. Mais les amis ps Lits Q 
du duc découvrent l'imposture… —— 
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Les gardes du corps de Croustillac Il eut ina surprise de reconnaître, dans Et sa surprise fut plus grande encore 
l'avaient lâché pour courir voir les deux le premier navire, ln « Licorne » qui quand, le “Lontiins s'étant rapproché, 
navires inconnus et, pendant quelques se- l'avait naguère amené de France jus- un homme de haute tallle, magnifique- 
condes, personne ne s'occupa du Gascon. qu'en Martinique — et dans le second, ment vêtu, parut à l'arrière du brigantin. 
Celui-ci en profita pour s'approcher à son le « Caméléon », un petit brigantin très Croustillnac reconnut le duc de Monmouth. 
tour du bastingage, en se dissimulant rapide et bien armé, qu'il savait appar- C'était, en effet, le mari de In Barbe 


aux yeux de ses persécuteurs, tenir à la Barbe Bleue, Bleue qui, prévenu par le Fère Griffon... 
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…s'était aussitôt embarqué avec sa femme sur Cependant, sur le pont de la frégate, lord Mortimer et les autres gentil- 
le « Caméléon » et avalt manœuvré ur rejoindre hommes, qui avaient reconnu leur idole, poussaient des hurlements de joie 
la « Fulminante », afin de sauver ustil ou en tendant les bras vers lui, 


de se livrer à sa place. IL avait donné ordre à Ia 
« Licorne » de Île précéder avec une partie de ses 
richesses 





« Jacques, notre due, reviens à notre « Marché conclu ! » dit M. de Chame- « Mestez où vous êtes, Monseigneur, 
te et nous chasserons l'usurpateur », raut, La mort dans l'âme, le due qui ne s'écrin le Gascon, debout sur le couronne- 
clamaient-ils, — « Je ne veux pas provo- voulait pour rien au monde se remettre ment. Polyphème de Croustillne se sau- 
quer une nouvelle guerre civile, répondit à la tête de ses partisans, allait donner vera bien tout seul. » Et, avant que per- 
le duc. Mais je consens à revenir parmi l'ordre de préparer une chalo pour sonne ait pu prévenir son geste, !l se 
vous si vous rendez la liberté à mon fi- se. rendre bord de la « Fulminante » jeta à la mer disparut sous les vagues. 
dèle ami, le chevalier de Croustillne. » quand... 
(A suivre.) 
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Le Gascon, qui nagenait comme un tri- 
tron, demeura sous l'eau le plus long- 
ee 2 possible et, quand El reparut à la 

nce, il n'était plus qu'à quelques 
brasses du « Caméléon» où Jacques de 
Monmouth déplorait déjà sa mort. 


Aidé par le due et par quelques ma- 
—— le —— y —— sur le A 

u brigantin avant que les passagers 
ln « Fulminante » fussent revenus de 
leur surprise, « Je crois que je reviens 
de loin », dit-il en s'ébrounnt comme 
un chien mouillé. 


Jacq 
à l'oreille de Croustillac et 


Le due, puis Angèle qui avait fait son 
apparition, plus jolie que serrè- 
rent leur sauveur dans leurs bras. Puis, 
ues de Monmouth dit quelques mots 
t l itaine Ralph pt * 
parut avec le cap e qui com- 
mandait le « Caméléon ». 





Tous deux montèrent dans une yole 
qui les conduisit à bord de la « Licorne » 
où Croustiline retrouva avec émotion le 
capitaine Daniel. Celui-ci ne fut pas 
moins heureux de revoir son passager 
clandestin qui l'avait si fort diverti lors 
de leur précédente traversée. 





En un instant le « Caméléon » se cou- 
vrit de toile et, virant de bord, il s'éloi- 
ps à toute allure, avant que M. 

hameraut, revenu de sa surprise, ait 
5 à donner à ses canonniers l’ordre 

tirer sur lui. Bientôt le brigantin se 
_ trouva hors de portée de canon. 


Puis, le capitaine Ralph revint seul 
à bord du « Caméléon ». Le due 
s'adressa alors à ses amis qui, de la 
frégate, le dévoralient des yeux : « Puis- 
que l'homme généreux que je venais 
sauver est en sûreté, dit-il, je n'ai plus 
aucune raison de me rendre à vous, » 





« Eh bien, ne restez là plantés 


comme des piquets, h Lord Morti- 
mer qui écu de rage et de désespoir. 
Il faut donner la chasse à ce brigantin. 
Nous le rejoindrons sans peine, je pense, 
et nous monterons à l'abordage. De gré 
ou de force. 


« Oublie-moil, Mortimer, Oubliez-moi 
tous, Je ne veux plus être qu'un simple 
particulier qui vit, heureux et caché, avec 
sa femme. Que désormais Jacques de 
Monmouth soit mort pour vous. Adieux ! » 
Puis, se tournant vers le capitaine : 


.« Ralph, toutes voiles dehors! » dit-Hl. 





Il faudra bien que Jacques vienne 
avec nous! » Et, sans plus s'occu de 
In « Licorne », à bord de laquelle Crous- 
tillac renait lentement ses esprits, le 
« Caméléon » et In « Fulminante », l'une 
— Re l’autre, disparurent à l'ho- 

on. 
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Wien que le « Caméléon » eut une légére avance et Sur l'ordre de M. de Chameraut, les canons de la frégate tirnient sans 





une vitesse au moins égale à celle de In « Fulmi- arrêt sur le brigantin dans l'espoir de ralentir sa course, Heureusement, 
nante », la frégate se refusait à abandonner la aucun des boulets n'atteignit le « Caméléon » sur le pont duquel —**— 
chasse, Debout sur le pont de la « Licorne », le ca- et Angèle de Monmouth se tenaient la main dans ln main, résolus, si leur 
pitaine Daniel et le chevalier de Croustillace, le cœur heure était venue, à mourir ensemble, 


serré, regardaient s'éloigner les deux bâtiments. 
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Soudain, le capitaine Ralph, qui exa- …Mais c'est impossible tant que cette Au même moment, la tempête se dé- 
minait depuis quelque temps le ciel avec maudite frégate nous poursuivra. » De chaina avec une violence inoule, Sur le 
inquiétude, leur désignna un nuage qui leur côté, les officiers de ln « Fuimi- pont du brigantin comme sur celui de ln 
montait à l'horizon et grossissait avec nante » ullèrent trouver M. de Chame- frégate, ce fut alors un grand branle-bas 
une rapidité inquiétante, « Je crois que raut et Mortimer pour leur demander ur amener les voiles, Mais il était trop 
uous Sons danser, dit-il. Il faudrait ré- de cesser la chasse. « Le service du roi rd. Une Ilnme énorme engloutit la 
duire notre voilure.…. passe avant tout ! » répondit Chameraut, « Fulminante »… 





…tntrainant pêle-mêle M, de Chame- C'est dans cette triste position que, le Ils étaient sains et saufs, mais com- 
raut, Mortimer et les autres partisans du lendemain, ils furent recueillis r un plètement ruinés, En vain cherchèrent- 
duc de Monmouth. Une autre vague fit navire qui faisait voile vers la France. ils à retrouver trace de In « Licorne » et 
chavirer le « Caméléon ». Le duc de Mon- Le reste du voyage se passa sans en- de Croustillnc. Ils en conclurent que la 
mouth et sa femme se retrouvèrent par  combre et, quelques semaines plus tard, tempête avait anéanti leur brave ami et 
miracle accrochés à une planche, en com- Jacques et Angèle touchaient le sol le navire qui le portaît. : 
pagnie du capitaine Ralph. francais. (A suivre.) 
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Ÿ * * de chevalier de Croustillac…. 





La vente des auelques bijoux qu'Angèle portait sur elle au moment du Dix-huit années passèrent. Ils avaient presque 
naufrage leur permit d'acheter une petite ferme qu'ils se mirent cournageuse- oublié avoir été dis due et duchesse. Deux 
ment à exploiter. Ils se faisaient appeler simplement « Monsieur et Madame enfants leur étaient nés et, malgré leur pauvreté, 
Jacques ». Ceux qui les recherchaient semblaient avoir perdu définitivement ils se seraient trouvés parfaitement heureux si 
leurs traces. Jacques n'était brusquement tombé malade. 





Angèle dut emprunter de ! ent à …pour essayer d'attendrir l'usurier. Les enfants s'enfuirent en leurant et 
un haut usurier de la ré ré Mais « Vous pouvez garder votre beurre, pe- se laissèrent tomber sur l'her au bord 
la somme payn à peine les médicaments tits gueux, leur cria l'homme. Dites à de In route : « Comment allons nous an- 
nécessités par In malndie de Jacques. votre mère que si elle ne m'a pas rem- noncer cela à maman, Jacques ? demanda 
Alors l'ancienne Barbe Bleue envoya ses boursé ce qu'elle me doit dans le mois la petite fille, » — « Je ne sais pas, An- 
enfants, portant, en guise de cadeau, une qui vient, je vous fais tous jeter en gèle, mais Dieu nous inspirera, répondit 
jolle motte de beurre. prison! » le petit garçon. » 





Au même moment, ils poussèrent un cri Car un vu- Malgré sa barbe blanche hirsute et sa jambe de bois, il avait l'air 


£gabond, qui dormait au fond du fossé et qu'ils n'avaient honnête et bon. Les enfants s'approchèrent sans méfiance et se laissè- 
* , venait bruseuement de se lever er les enten- rent examiner, « Quelle étrange ressemblance, continua le vagabond. 
nt: « Jaceues! Angèle! murmura-t-il. Qaelle coïnci- On dirait. Mais non, c'est impossible, Voulez-vous me conduire auprès 
dence ! Venez ici, mes enfants. » de vos parents ? » CA it ) 
suivre. 
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LE MORNE AU DIABIEF 


tuinés, Le duc et la duchesse de Monmouth se sont réfugiés en France où, 
pendant dix-huit ans, ils ont mené une vie pauvre et obscure. Menacés de 
prison par un usurier, leurs enfants rencontrent un vagabond... 
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Chemin faisant, l'inconnu leur posa encore de nom- 
breuses questions et apprit ainsi la misère de « Mon- 
sieur et Madame Jacques ». Ils arrivèrent enfin devant 
la ferme : « Maman! uppeln la petite fille. Je vous 
amène un pauvre homme qui demande l'hospitalité. » Elle fit boire un peu de cordial à l'inconnu qui ouvrit les yeux : « Le 
Angèle sortit de In ferme. Morne au Diable. le boucanier… In Barbe-Bleue…» murmura-t-il…. 






7111) 
— 
—— 
J 


4 11 ! / # 
{ / f/ 


En entendant ces mots, la duchesse « Nous avions pourtant remis pour Là, elle lui raconta leurs tribulations, 





sursauta et regarda plus attentivement vous au capitaine Daniel une cassette le naufrage du Caméléon, 

le vagabond. «Plus de doute, s'écria-t- contenant une fortune, » — « Je n'ai la maladie de Jacques... Croustilisc faillit 
elle. C'est lui, c'est notre sauveur, Île pas voulu y toucher, dit fièrement le pleurer en voyant dans quelle misère 
Chevalier Folyphème de Croustiline. Mais Chevalier, J'ai préféré me faire soldat. » étaient tombés les fastueux seigneurs du 
comment se fait-il que nous vous retrou- Angèle conduisit alors Croustillne au Morne au Diable. « Vos peines sont ter- 


vions dans cet état ? » chevet du due. minées, Monseigneur, dit-il à Jacques. » 





«Dès demain jirai rechercher ln enssette que m'avait remise le capitaine Les enfants appelaient Croustillne « Mon oncle ». 
Daniel et que j'ai déposée dans une banque de » Il fut convenu que Île Mais ils ignorèrent toujours qu'ils étaient de 
due et le chevalier prendraient chacun In moitié de l'or contenu dans la cas- sang royal, Et ils ne — — — comprendre 
sette. Avec cette fortune, ils — un —— ee en —— — —— leurs ts * leur —— — x 

ensemb heu . gné, Jacques se réta v rononçait ces étran : « Bar se 
—— —— — Ouragan. TE le Morne au Diable, » 
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